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Préambule

La musique fonctionne grâce à trois éléments 
pour pouvoir être : la partition, l’instrument et 
l’interprète. La partition porte la transcription de 
l’oeuvre musicale et sert à traduire les quatres 
caractéristiques d’un son musical : la hauteur, 
la durée, l’intensité et le timbre (ce dernier est 
determiné par l’instrument pour lequel est 
écrite la partition). Elle est souvent pensée pour 
un ou plusieurs instruments, qui sont eux la 
source sonore de l’oeuvre. Quand à l’interprète, 
il active la source sonore en se référant à la par-
tition, complétant ainsi le triptyque classique 
d’une oeuvre musicale.

Au millieu du 20ème siècle, la musique 
concrète s’affranchit de la partition qui devient 
presque inutile car l’oeuvre est complètement 
réalisée par le compositeur puis définitivement 
fixée sur un support. Il n’y a pas besoin de traces 
écrites de la fabrication, au plus des notes ou 
des esquisses agissants comme un guide per-
sonnel du compositeur pour atteindre son idée 
de base. Le compositeur effectue des allers-re-
tours entre le faire (prises de sons, manipula-
tions en studio) et l’entendre (écoutes) pour 
ajuster son oeuvre.
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Si on regarde plus loin dans l’Histoire, des 
tentatives ont déjà essayé de déconstruire ce 
triptyque. Athanasius Kircher (1602-1680), 
un scientifique jésuite allemand de l’époque 
baroque est l’inventeur d’un sytème composé 
de plusieurs tables de bois imprimées de lignes 
mélodiques parmi lesquelles il est possible de 
choisir des compostions différentes. Mais ce 
procédé de composition aléatoire ne génère 
pas de musique générative, une fois «  l’algo-
rithme  » choisi, celui-ci agit comme une parti-
tion et l’interprète (l’automate) la joue sans y 
faire d’écart. 

En 1914 avec sa composition  Anger Dance  
Henry Cowell laisse l’interprète décider du 
nombre de répétitions de chaque phrase musi-
cale «  en fonction de sa propre colère  ». C’est 
l’une des premières pièce ou le compositeur 
laisse un choix important dans l’interprétation 
de son oeuvre, même si Erik Satie avait déjà 
émis l’idée de donner une liberté de jeu à l’inter-
prete dans ses Vexations composé en 1893, sa 
pièce ne sera interprétée pour la première fois 
par John cage qu’en 1963.

Avec 4’33 John Cage met en place un pro-
tocole dans lequel on ne sait pas quels sons 
vont être générés ni par qui. Il y a déjà la une 
volonté de Cage de créer un protocole généra-

Notes de John Cage à Irwin Kremen à propos de la première 

représentation de 4’33 à Woodstock, N.Y le 29 août 1952.
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tif s’émancipant de compositeur et d’interprète 
invitant à contempler les sons qui ne s’arrêtent 
jamais. 

Malgré ces différents modes de composi-
tion, ces musiques ne se libèrent pas du temps, 
on a un début et une fin et l’entre deux est régi 
par un protocole (partition).  

Dans ce mémoire j’aimerais traiter d’une 
musique qui s’auto-génère dans son contenu 
et qui est donc potentiellement infinie.

En 1962, avec 0’00’’ (4’33’’ n°2), John Cage 
réitère l’oeuvre « silencieuse » avec pour seule 
indication : 

«  In a situation provided with maximum 
amplification (no feedback), perform a disci-
plined action ». 

Le protocole génératif mis en place par Cage 
est potentiellement infini. Il n’y a ni indication de 
durée ni de fin. C’est comme cela que peut être 
en partie décrite la musique générative, une 
musique infinie, qui à un début mais pas de fin.

Le terme «  generative music  » à été intro-
duit et popularisé par Brian Eno (compositeur 
de musique contemporaine) dans le milieu des 
années 90, notamment lors de la conférence 
« imagination » à San Franscisco le 8 juin 1996. 
Il défini la musique générative comme une 
musique toujours changeante, crée par un pro-
tocole ou un système.

Même si la parenté du terme de musique 
générative lui est attribué, il explique lui même 
ne pas avoir inventé le concept mais juste mis 
des mots sur ce qu’il percevait comme gran-
dissant dans la composition depuis les années 
1960. 

B
rian E

no, m
illieu des années 70
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Pour étayer son propos Eno prend l’exemple 
de la pièce IN C de Terry Riley : C’est une oeuvre 
pour 35 instrumentistes dont la partition est 
composé de 53 phrases musicales. Les musi-
ciens doivent jouer ces motifs dans l’ordre, 
mais en les répétant autant de fois qu’ils le 
désirent avant de passer au suivant. Les musi-
ciens sont également invités à s’arrêter pour 
écouter l’ensemble avant de reprendre le jeu de 
leurs motifs.

Il est vrai que l’œuvre de Riley à un potentiel 
infini, mais si les musiciens décident de s’arrê-
ter de jouer et de partir, la musique cesse. La 
question de l’énergie activant l’oeuvre est donc 
essentielle pour générer de la musique généra-
tive, quelles possibilités sont disponibles pour 
pouvoir l’activer à l’infinie, ou du moins poten-
tiellement ? 

En s’émancipant de partitions et d’inter-
prètes, la musique générative s’inscrit dans 
la continuité des installations artistiques. Un 
espace où le sonore est seul en scène, sans 
nul autre habillage plastique que sa seule pré-
sence. L’instrument agit alors comme un outil 
ayant le rôle d’interprète. J’aimerais donc m’in-
téresser dans un second temps aux outils per-
mettant de générer cette musique générative. 

Quels sont-ils et comment les artistes ont su 
s’en emparer pour créer ?

La musique générative remet également en 
question le mode de diffusion traditionnelle 
d’une salle de concert, avec un horaire de début 
de concert et une horaire de fin. Si une musique 
est infinie, a t-on réellement besoin d’en écou-
ter une partie précise ? Cette musique peut elle 
avoir une fonction ou une application particu-
lière si le mode de diffusion classique ne per-
met pas d’en tirer tout son potentiel ?

Partition de «In C
» de Terry R

iley
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Deux approches 

selon les sources 

d’énergies  
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On peut se demander si l’acte d’interprète à 
vraiment un sens en musique générative. En 
effet si cette musique est potentiellement infi-
nie, il est impossible pour celui qui l’interprète 
de l’activer continuellement et indéfiniment. 

Le compositeur de musique générative va 
devoir prendre en compte ce paramètre et le 
rôle de l’interprète va devoir être transmis. On 
a vu qu’un protocole devait être mis en place 
pour pouvoir donner naissance à la musique 
générative, le problème que doit résoudre le 
compositeur est celui de comment entretenir 
ce protocole.

La question énergétique se pose alors, 
qu’est-ce qui est disponible pour permettre à 
des schémas potentiellement infinis d’exister ? 

En 2006, Mike Tonkin et Anna Liu créent une 
sculpture sonore Singing Ringing Tree. Faite 
de tubes en acier, la sculpture émet du son en 
fonction du vent et génère donc des sons tou-
jours différents qui sont en constante évolu-
tion. Les qualités harmoniques de l’oeuvre ont 
été produites en accordant les tuyaux en fonc-
tion de leurs longueurs et en les perçants.

Singing Ringing Tree, Lancashire Angleterre
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Les matériaux utilisés pour construire ces 
générateurs sont également très résistants et 
potentiellement infinis eux aussi.  

L’électricité est une autre réponse possible 
pour entretenir une source sonore de manière 
presque infinie, elle est également une force 
naturelle présente dans l’univers depuis sa 
création. Même si celle-ci est produite par des 
infrastructures humaines qui ont besoin d’être 
entretenues pour pouvoir continuer leurs activi-
tés, la société dans laquelle nous vivons émet 
le postulat que cette situation perdurera. L’infi-
nité de cette source repose alors sur l’infinité 
de notre propre société et de notre environ-
nement. Il est est vrai qu’aujourd’hui les ques-
tions environnementales posent des questions 
sur ce modèle de fonctionnement, mais sans 
date précise de fin de ce mode de production, 
l’alimentation en électricité a donc ce potentiel 
d’infinis.

Depuis que l’Homme maitrise l’électricité, 
celle ci à pu lui permettre d’entretenir des sys-
tèmes fonctionnant de manière continue, aussi 
bien pour contrôler des machines et des outils 
que pour alimenter un oscillateur électronique. 

L’orgue de mer de Zadar, une œuvre d’art 
construite en 2005 par l’artiste Nikola Bašić 
fonctionne également avec ce principe de fonc-
tionnement perpétuel en constante évolution. 
La mer s’engouffre dans des tube accordés 
selon une gamme, chassant l’air se trouvant à 
l’intérieur. Le résultat produisant des sons. 

Ces trois Artistes ayants pour rôle celui de 
compositeur donnent une première réponse 
avec leurs oeuvres s’activants grâce à des éner-
gies naturelles presque immuables.

L’orgue de mer de Zadar en Croatie
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Avec son installation Variation ou cli-
namen, l’artiste sonore français Céleste Bour-
sier-Mougenot met en place une forme hybride 
entre un protocole sonore acoustique et une 
activation par une source d’énergie électrique.  
Les bols chantants flottants à la surface de l’eau 
sont entrainés par un courant produit par une 
pompe. En entrant mutuellement en contact les 
bols produisent des sons. L’artiste détermine au 
départ le nombre de bols présents à la surface 
de l’eau ainsi que leurs caractéristiques harmo-
niques. Une fois le système installé l’oeuvre est 
toujours changeante. Ces changements sont 
déterminés par des lois physiques naturelles 
de probabilités que l’artiste n’a pas calculé pré-
cisément en concevant l’oeuvre.

Un troisième vecteur peut être évoqué 
comme source d’activation et/ou de modula-
tion, celle du geste. Non celui d’un interprète 
dicté par la volonté d’un compositeur, plutôt 
celui d’un spectateur ou d’un visiteur qui intera-
git avec une oeuvre pour la faire évoluer. 

Au delà de la question philosophique Zen 
« L’arbre qui tombe dans la forêt fait-il du bruit 
si personne ne l’entend  » (Kôan Zen de l’école 
Rinzai), certaines installations sonores fonc-
tionnent en interaction avec le public. 
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En 1963, La Monte Young et la plasticienne 
Marian Zazeela conçoivent ensemble une ins-
tallation, la Dream House.
«  Marian Zazeela a développé un système de 
lumières évolutives et colorées qu’elle place 
sur des mobiles. La Monte Young utilise quant 
à lui différents oscillateurs d’ondes sinusoï-
dales, oscilloscopes, amplificateurs et haut-
parleurs pour produire des environnements 
de fréquences continues. La musique jouée, 
constituée de notes tenues pouvant être pro-
longées à l’infini, fait réagir de manière infime 
les mobiles suspendus. L’ombre projetée, résul-
tant de la combinaison de plusieurs éclairages, 
crée de nouvelles formes en trois dimensions. 
Le visiteur qui pénètre dans cet espace baigné 
de lumière et de musique est invité à s’immerger 
littéralement dans le son et la couleur pour per-
cevoir les nuances. Assis ou débout, immobile 
ou évoluant à son rythme au sein de l’espace, 
chaque visiteur peut apprécier les modulations 
sonores provoquées par ses propres mouve-
ments, aussi infimes soient-ils. » 
(sonore-visuel.fr) 

Avec cette pièce coordonnée par un sytème 
de fonctionnement établis par les artistes, on 
trouve une oeuvre qui répond au profil de la 

La Monte Young et Marian Zazeela devant une partie de 

leur oeuvre
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musique générative : deux artistes ayant créés 
un protocole alimenté de manière infini, dont 
l’expérience utilisateur crée la variation. 

Il est vrai que n’importe quel événement est 
vécu différemment par un même public, rien 
que par rapport à leurs positions personnelles 
dans un espace, mais la Dream House fonc-
tionne sur ce principe même d’expériences dif-
férentes pour chaque visiteur. De plus une ins-
talation permanente est installée depuis 1993 
à New-York, ce qui va dans le sens de l’idée ori-
ginelle de musique eternelle qu’avait La Monte 
Young.

La compagnie  Métalu à Chahuter propose 
avec son installation cigales digitales une réelle 
participation du public à la composition sonore 
de son installation. Les spectateurs sont invi-
tés à parler, chanter dans un microphone qui va 
activer tout un dispositif d’objets sonores.

« Les cigales constituent un instrumentarium 
d’un genre nouveau. Source de jeu infini, elles 
sont en perpétuelle interaction avec les spec-
tateurs et l’environnement. » (site de la compa-
gnie)
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Trajectoire des 

musiques 

génératives   
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Des outils permettant la création la généra-
tion aléatoire en musique ont été imaginés bien 
avant l’apparition de l’électricité et du numé-
rique.

Le  Musikalisches Würfelspiel de 1757 
de Johann Philipp Kirnberger est considé-
ré comme un exemple précoce d’un système 
génératif basé sur le hasard. Des dés étaient 
utilisés pour sélectionner des séquences musi-
cales à partir d’un ensemble numéroté de 
phrases composées précédemment. Ces sys-
tèmes restaient assez marginaux et ne ce sont 
pas développés pour devenir des standards.

Dès la moitié du 20 ème siècle on observe 
une vraie volonté de la part des artistes de se 
libérer de la notation traditionnelle de la par-
tition. Cette volonté est en partie dû au déve-
loppement des nouvelles technologies et des 
nouveaux outils de compositions. En effet le 
développement d’outils mécaniques et élec-
troniques ont permis d’un coté de se saisir de 
nouveaux moyens de composition, mais éga-
lement d’entretenir des sons sans utiliser le 
geste, les artistes de l’époque vont alors se sai-
sir de ces technologies pour expérimenter.

Un exemple de composition avec le Musikalisches Wür-

feslpiel associé à des séquences musicales composées par 

Mozart.
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Les premier synthétiseurs analogiques, 
accessibles au grand public dès le début des 
années 60 permettent déjà techniquement 
de pouvoir entretenir des sons et les modu-
ler presque infiniment. Don Buchla et Robert 
Moog, deux ingénieurs considérés aujourd’hui 
comme les inventeurs du synthétiseur créent 
donc les machines permettants de générer des 
sons à l’infinis. Les artistes de l’époque se sai-
sissent de ces nouveaux outils en Musique et 
en Art sans toutefois utiliser leur potentiel d’in-
finité.

En parallèle, des expérimentations artis-
tiques sur les procédés de compositions géné-
ratifs sont de plus en plus pratiquées.

En 1965, dû à une erreur de synchronisation 
de phase entre deux magnétophones, Steve 
reich develloppe un procédé avec lequel il com-
pose  It’s gonna rain. Ce travail de dephasage 
l’amenera à créer d’autres pièces, comme Pia-
no Phase en 1989
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John Cage fut également un pionnier dans 
l’utilisation de l’aléatoire dans ces processus 
de création, avec sa technique de « poser une 
question plutôt que de faire des choix ». 
Par exemple :  Quelle durée pour cette note ? 
En laissant un procédé aléatoire répondre a la 
question, cela génère un résultat inattendu.
« Then the answers, instead of coming from my 
likes and dislikes, come from chance operations, 
and that has the effect of opening me to pos-
sibilities that I hadn’t considered. Chance-deter-
mined answers will open my mind to the world 
around. » (John Cage at seventy - interview par 
Stephen Montague 1982)

Du coté de l’informatique, des artistes ingé-
nieurs travaillent également à chercher des 
moyens de compositions autonomes, dès 
1959, Pierre Barbaud met au point le pro-
gramme ALGOM I-5, qui, basé sur des algo-
rithmes de création musicale automatique, per-
met une génération aléatoire. 
Les protocoles informatiques ont la capaci-
té technique de faire des choix aléatoires de 
manière efficace, mais il faudra attendre les 
années 80 pour que des logiciels de création 
sonore performants soient accessibles. 

Mais comme pour les automates musicaux 
de Kircher, tout ces protocoles de composition 
ne produisent pas une musique générative, en 
effet on a bien d’un coté les protocoles géné-
ratifs de composition mais il manque ce qui 
permet potentiellement de les entretenir infini-
ment. 

Représentation des magnétophones de la pièce 

«it’s gonna rain»
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C’est au milieu des années 80 que Miller Puc-
kette développe MAX MSP à l’ircam ; un logi-
ciel de création sonore sans structure pré-dé-
terminée, le musicien part d’une page vierge et 
peut composer l’instrument qu’il souhaite, c’est 
un univers propice à la génération aléatoire et 
aux « happy event » (éléments non voulus par le 
compositeur mais présents dans une oeuvre).
C’est un tournant dans l’histoire de la musique 
générative car dans ce logiciel vont être réunis 
les protocoles génératifs permettants de créer 
des sons, mais aussi les moyens de les modu-
ler et de les entretenir de manière infinie.

D’autres logiciels permettant ce genre de 
paramètrages vont alors être créer. Après avoir 
quitté l’IRCAM, Miller Puckett crée Pure Data, 
un logiciel basé sur le même code source que 
MAX MSP mais diffusé en Open Source.
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Au milieu des années 90, Brian Eno et la 
société SSEYO développent KOAN, un logiciel 
qui est annoncé comme fait pour créer de la 
musique générative. Eno sort l’album Généra-
tive Music 1 en 1996 composé sur Koan. Les 
12 pistes de cet album qui sont annoncées 
comme « self-composition » forment le premier 
album de musique générative vendu dans le 
commerce. 

La Société SSEYO a continué de créer des 
software destinés à la musique générative : 
Noatikl, Mixtikl, Liptikl, Tiklbox qui aujourd’hui 
n’existent plus mais sont aujourd’hui rempla-
cés par WOTJA, qui est toujours distibué et 
vendu comme un logiciel destiné à créer de la 
musique générative plutôt axé dans un style 
Ambient.
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En 1996, James McCartney développe le 
logiciel SuperCollider qui est un environnement 
de programmation pour la synthèse sonore 
en temps réel. De nombreux artistes vont s’en 
emparer afin de créer de la musique et ou jouer 
des performances, comme le collectif Farmer 
Manuel ou le duo Autechre. Ces artistes s’ins-
crivent dans une continuité de la musique géné-
rative pensée par Brian Eno et dans le milieu 
des années 90 un mouvement appelé compu-
ter music ou extreme computer music nait de 
ces nouvelles pratiques consistant à utiliser les 
algorithmes génératifs commandé par ordina-
teurs. D’autres styles de musique comme le 
Glitch ou le noise y sont parfois associés.

Dans les années 2000, les artistes de la com-
puter music organisent des soirées Algorave 
ou des musiciens électroniques utilisants des 
protocoles de générations musicale en temps 
réel jouent sur de très longues périodes. Dans 
ces soirées les musiciens ne sont pas le centre 
d’attention, c’est le protocole génératif (le code 
source) qui est souvent diffusé sur des écrans 
qui est mis en avant. Leur slogan est d’ailleur 
«Show us your screens».

Scénographie des soirées Algorave.

Ici le programmeur-musicien américain Renick Bell en 

pleine session de live-coding

Icône de SuperCollider
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Jean-Claude Risset termine son texte par 
cette remarque :
«  Le compositeur aura beau faire participer 
profondément l’ordinateur à la genèse de sa 
musique, lui déléguer ses pouvoirs de créateur : 
il lui restera, plus entière, la responsabilité ».
(Ordinateur et création musicale - Spectres III)

GENERATIVE MUSIC 1 - Brian Eno with 
SSEYO Koan software, tel est annoncé l’album, 
le logiciel est presque considéré comme co-au-
teur de l’oeuvre. 

Des ses débuts, la musique générative ques-
tionne la place de l’artiste, est-il juste un techni-
cien au service du protocole qu’il met en place 
? Est-ce une co-création ? John cage répond à 
peu près ainsi : 
« Si vous aviez prévu le résultat, vous êtes le 
créateur ; sinon, la machine a bien droit aussi à 
ce titre. »

Dans son texte Ordinateur et création musi-
cale issu du recueil SPECTRES III (fantômes 
dans la machine), Jean-Claude Risset évoque 
la pensé de Michel Phillipot sur ce sujet qui 
explique que l’ordinateur permet d’explorer les 
conséquences d’un processus trop complexes 
pour que celui qui l’ai imaginé puisse le mettre 
en oeuvre jusqu’au bout. Il y a donc une ques-
tion de ce que l’artiste détermine ou non à la 
base dans son processus de création. 

Brian Eno dira : 
«  The considerations that are important, then, 
become questions of how the system works 
and most important of all, what you feed into the 
system. » (conférence imagination 8 juin 1996). Interface de Koan Pro 2, version de 1999
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Depuis que les artistes ont pris processions 
de ces nouveaux moyens de composition, les 
constructeurs de synthétiseurs et d’outils de 
composition prennent énormément en compte 
ces possibilités et les intégrer souvent à leurs 
machines. 

On voit alors apparaitre des séquenceurs 
aléatoires comme le Marbles de mutables ins-
truments ou le Bloom de chez Qu-bit Electronix, 
des constructeurs comme Elektron intègrent 
des facteurs de «  randomness  » dans leurs 
machines, permettant une évolution constante 
et toujours changeante d’une même séquence. 
La marque Doepfer, créatrice du format Euro-
rack, propose différents modules permettant 
d’assigner des variations aléatoires dans un 
patch. Même les DAW les plus utilisés comme 
Ableton Live permettent aujourd’hui de compo-
ser de la musique générative grâce à des outils 
comme les Follow actions ou plus simplement 
des LFO assignables à a peu près n’importe 
quels paramètres. 

L’esprit génératif est donc très présent dans 
beaucoup de compositions actuelles, même 
si son infinité n’est pas toujours exploitée, les 
artistes usent des procédés génératifs pour 
composer.
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Une diffusion 

particulière pour la 

musique générative 
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De part ses caractéristiques potentiellement 
infinies et toujours changeantes, la musique 
générative a besoin d’un mode de diffusion par-
ticulier pour être. En effet on peut se demander 
si les formats albums/pistes classiques sont 
vraiment des supports adaptés pour ce genre 
de musique. Figer une pièce censée être tou-
jours différente ne remet met il pas en cause 
l’essence d’une oeuvre infinie en devenant sim-
plement une archive de celle-ci ?

C’est le cas dans le premier album de Brian 
Eno Générative Music I. Les 12 pistes sont 
des archives des protocoles génératifs mis 
en place par l’artiste avec KOAN, et l’album fut 
commercialisé en tant que tel. Mais en conti-
nuant dans cette pensée de musique généra-
tive, Eno propose en 2017 un nouveau format 
intégrant l’infini et la modulation constante 
dans son support finale avec son album Réflec-
tion en le distribuant sous forme d’application 
jouant indéfiniment. Des formats physiques de 
cet album seront également vendus, limités à 
500 exemplaires qui sont tous différents et 
reflètent chacun un aspect du protocole mis en 
place par Eno.
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Même si une réponse est donnée par Brian 
Eno sur le support potentiel de la musique géné-
rative, beaucoup d’artistes l’utilisent aujourd’hui 
de manière hybride : des protocole potentielle-
ment infinis et toujours changeants mais utili-
sés dans un mode de diffusion classique, finis 
dans le temps. Les artistes utilisent des patchs 
ou des protocoles génératifs permettant une 
nouvelle forme d’une même pièce à chaque 
représentation ou écoute. Le musicien Tom 
Leclerc compose et performe une musique 
Ambient en utilisant ce principe, il utilise des 
patchs via son synthétiseur qui lui permettent 
d’évoluer dans une ambiance déterminée sans 
jamais retrouver les même modulations à 
chaque représentation. Même si ses compo-
sitions sont présentés dans des formats finis 
dans le temps (vidéos, concerts…) le potentiel 
infini de ses protocoles génératifs est présent.

L’installation sur le long terme dans un lieu 
est sûrement une réponse à la diffusion d’une 
pièce générative. Celeste Boursier-Mougenot 
utilise cette forme de représentation pour ses 
pièces, comme dans son installation Scanner. 
Dans cette pièce inspirée de Pendulum Music 
de Steve Reich, un ventilateur pousse un ballon 
d’helium auquel est accroché un micro sans 
fil, passant devant des enceintes disposées 
tout autour de la pièce. Le son du Feedback 
analysé, synthétisé et rediffusé en direct par 
un processeur audio faisant varier sa hauteur 
et son timbre en fonction de son amplitude. Il 
en résulte une musique toujours changeante et 
évoluante de manière imprévisible, mais condi-
tionné par le protocole mis en place par l’artiste.
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Le format radiophonique peut également 
répondre aux critères de cette musique, 
aujourd’hui créer une web radio est devenu 
assez simple et permet de diffuser en conti-
nu une pièce générative. Ainsi quelques site 
internet comme générative.fm ou des streams 
relayés par le collectif P-Node permettent 
aujourd’hui d’écouter en continu une musique 
toujours changeante qui ne se répète jamais.

La caractéristique infinie de la musique 
générative permet également d’illustrer cer-
tains paramètres ou certaines données. En 
effet en alliant les algorithmes destinés à 
générer la musique avec des données ou des 
informations recueillies par des capteurs, on 
peut mettre en son des informations. L’artiste 
sonore Christina Kubisch a développé un dis-
positif sous forme de casque audio permet-
tant de sonifier les ondes électromagnétiques 
en temps réel, le protocole qu’elle met en place 
permet de souligner l’impact des technologies 
omniprésentes et qui sont d’habitude imper-
ceptibles. Ainsi la météo, la lumière, le quantita-
tif, la taille, tout ce qui est mesurable peut être 
sonifié via un protocole pour donner une autre 
vision de certaines données. 

Cette traduction peut permettre une meil-
leure compréhension de certaines informa-
tions par un public non averti sur un sujet. Ce 
genre de dispositif ludique pourrait être utilisé 
dans des domaines comme la muséographie, 
pour traduire des données difficilement imagi-
nable par l’être Humain comme des distances 
ou des quantités impossibles à visualiser. 

Christina Kubisch et son dispositif traduisant les ondes elec-

tromagnétiques en son, devant son instalation sonore Cloud
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Les protocoles génératifs peuvent égale-
ment être appliqués à des domaines indus-
triels. Aujourd’hui les voitures électriques sont 
équipés d’un système sonore permettant aux 
piétons de les entendre arriver. On peut facile-
ment imaginer que de plus en plus de systèmes 
fonctionneront avec ce principe et les proto-
coles génératifs sont de bons outils pour créer 
ces IHM (interactions Hommes-machines).

Avec ce nouvel outil de composition 
«  vivant  » que le design peut aujourd’hui inté-
grer à bon nombre de nos objets du quotidien, 
on peut imaginer un monde sonore dotés de 
sons toujours nouveaux, répétitifs uniquement 
si cela est prévu.
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Pour finir

L’esprit génératif s’est donc énormément devel-
loppé ces cinquantes dernières années, en pas-
sant peu à peu du statut expérimental à celui 
de veritable protocole artistique. Influencée par 
les nouvelles technologies, la musique généra-
tive peut encore esperer évoluer et prospérer en 
vue des avancées toujours nouvelles en luthe-
rie electronique, informatique et intelligence 
artificielle. 

Même si beaucoup d’artistes ont saisi ces 
nouveaux moyens de composition et que des 
formes nouvelles naissent pour faire vivre cette 
pratique générative, on peut présager que de 
nouveaux modes de diffusion vont surement 
naitre pour répondre aux caractéristiques 
propres à cette musique.
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Orientation Bibliographique

Spectres III (fantomes dans la machine) Ordi-
nateur et Création Musicale - Jean claude Ris-
set (INA grm)

Conférence Imagination - Brian Eno - In Motion 
Magazine (8 juin 1996)

Overview Of Generative Process in the work of 
Brian Eno - Rita Gradim, Pedro Duarte Pestana 
(2021)

Qu’est ce que la musique algorithmique ? 
musiquealgorithmique.fr

John Cage at Seventy : An Interview
Stephen Montague (1982)

La Monte Young & Marian Zazeela Exposition 
Mac-Lyon (mac-lyon.com)

Étiquette  : Installation sonore - Philippe Lan-
glois (philippelanglois.net)

SSEYO Koan Brian Eno used it. Where is it now 
Intermorphic (intermorphic.com)
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How Generative Music Works ? reso-nance 
(reso-nance.org )

Data Sonification Archive (sonification.design)

Qu’est ce que la musique algoritmique ? Musi-
cAlgo (http://musiquealgorithmique.fr)

The Influence of Chaos on Computer-Gene-
rated Music - john a. maurer (1999)

Les fous du son - Laurent de Wilde (2020)

120 Years of Electronic Music, The history of 
electronic musical instruments from 1800 to 
2019 - (120years.net)

Ressources IRCAM (brahms.ircam.fr)
John Cage
4’33 (1952)

Sonore-visuel (sonore-visuel.fr)
Celeste Boursier Mougenot
La Monte Young/Marian Zazeela
Dream House

Algorave - (algorave.com)

Renick Bell: Beats of Algorave - Vahram 
Akimyan (panopticon.am)

Christina Kubisch - (christinakubisch.de)

Christina Kubisch joue avec les sons - Tracks 
Arte (2020)

Tout les sites internets mentionnés ici ont été consultés au 

cours de l’année 2022
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